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Association Hêméra - Eurythmie - Romandie 
Centre de Formation et de ressources en Eurythmie 

 
Assemblée générale  
Le jeudi 7 novembre 2024  

À la Maison des Associations, Quai de la Thièle 3, 1400 Yverdon 
 

Procès-verbal 
Exercice août 2023 à juillet 2024. 

 
Présents : Sylvie Blanchon, Etienne Blanchon, Carlo Scarangella, Jean-Claude Hucher,  
                   Jean-Pierre Bars, Jean Foin, Jean-Jacques Magnenat, Rudolf Quax. 
 
Excusés : Adrienne Kürsner, Charlotte Horber, Michel Dind. 
 
La séance est ouverte avec la lecture d’un poème de Rudolf Steiner.  
 
Rapport d’activité de l’association par le président. 
( un rapport écrit a été envoyé aux membres avec l’invitation à l’AG. 
Jean-Claude Hucher fait un résumé de l’histoire récente de notre impulsion au sein du contexte général 
en rappelant le départ inattendu des étudiantes en juin 2023, qui après les deux premières années de 
cours intensifs, a entrainé un virage dans nos activités et perspectives sans doute plus adapté aux 
besoins de notre temps.  
Nous travaillons désormais avec une formule de formation par projet, orientée vers un objectif 
déterminé, planifié annuellement et validé par l’ensemble des participants. 
 
Tous ces éléments ont conduit à se questionner sur la place et le rôle de l’eurythmie dans les institutions 
et dans la société et à envisager de nouvelles perspectives et d’autres approches. 
 
Pour cet exercice, nous travaillons sur un projet « Saint Michel 2024 » qui rassemble 12 eurythmistes :  
Les quatre membres du collège qui se partagent la responsabilité des mises en scène et participent au 
programme ; quatre eurythmistes professionnels qui désirent pratiquer ; quatre amateurs qui souhaitent 
continuer à découvrir et à apprendre et pour lesquels nous sommes vigilants à l’aspect formation.  
Cela forme un groupe de douze eurythmistes, ce qui est à relever car la possibilité de pratiquer en 
groupe devient rare.  
Ce projet : « Calendrier de l’âme et musiques modernes associées » a été dense et substantiel.  
Le prochain projet devrait être plus léger. 
Nous avons profité du fait d’être douze pour ouvrir chacune de nos journées de travail avec les gestes 
eurythmiques liés au zodiaque. 
Nous avons aussi imaginé de créer des journées thématiques et formatrices qui permettent à des 
personnes de nous rejoindre selon leur intérêt pour ce thème.  
Une telle journée est prévue le 8 décembre 2024 prochain sur le thème du zodiaque.  
Nous sommes toujours en lien avec la Section du Goetheanum via son responsable Stefan Hasler qui 
est informé de nos activités. 
Après 100 ans, la situation de l’eurythmie reste précaire. Une participation à la visioconférence 
mondiale des écoles d’eurythmie, en janvier 2024 révèle que malgré l’existence pérenne de grandes et 
fortes écoles d’eurythmie en Allemagne et en Hollande, les autres initiatives peinent et ont peu 
d’effectifs. 
Il devient même « délicat » de vouloir développer des formations professionnelles alors que de 
nombreuses places de travail sont supprimées, comme c’est le cas ici en Romandie.  
Du côté de l’eurythmie thérapeutique, vu le peu de personnes inscrites dans cette filière, les 
responsables du diplôme fédéral en thérapies complémentaires pourraient être amenées même à 
supprimer la filière. 
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Nous constatons que l’eurythmie ne s’est pas malheureusement pas développée partout et dans tous 
les domaines où elle aurait sa place, comme par exemple dans les EMS. 
Jean-Claude Hucher mentionne la création d’une 12ème Section au sein de l’Université libre de sciences 
de l’esprit, la Section du travail social inclusif, devenant indépendante de la Section médicale.  
En conclusion de cette partie, nous rappelons le rêve de Jean-Jacques Magnenat qui a conduit à la 
création du GREF (Groupe Romand des Eurythmistes Francophones) ; puis, durant la période de la 
Covid, et sur l’initiative de Jean-Luc Berthoud, plusieurs rencontres de réflexion et de travail à 
cinq (selon la norme tolérée pendant le confinement). En juin 2021, après une rencontre avec Stefan 
Hasler, ce processus a conduit à la création et à l’ouverture des cours intensifs en octobre 2021 et en 
septembre 2023, à la création de l’association Hêméra. 
 
Rapport financier 
Mis à part les cotisations et les contributions financières des eurythmistes participant à nos journées de 
travail, nous sommes soutenus moralement par l’Aubier et par la Fondation Saint George qui mettent 
gracieusement leurs salles à notre disposition. Nous les en remercions ici chaleureusement. 
(à Saint-Georges, certains résidents viennent spontanément assister à nos répétitions d’eurythmie 
musicale).  
Pour cet exercice, à la suite de l’augmentation de son prix de location, nous avons renoncé à louer la 
salle de Bois-Genoud. 
Nous avons un partenariat avec la Branche anthroposophique de Lausanne qui nous soutient 
financièrement en échange d’une ou deux contributions eurythmiques par an aux fêtes cardinales. 
 
Etienne Blanchon présente les comptes vérifiés au préalable par Mme Charlotte Magnenat.  
Le rapport financier est approuvé. 
 
Divers et Échanges 
Un échange se poursuit sur l’articulation de Hêméra avec le GREF ; en effet, comme ce sont quasiment 
les mêmes personnes porteuses, depuis la création des cours intensifs, le GREF a diminué son activité :  
Le GREF est considéré comme une coupe globale coordonnant ce qui existe en formation continue, en 
animation professionnelle, sous la forme du volontariat. Cependant d’autres initiatives existent dans la 
région, en toute liberté, sans manifester la volonté de se rattacher au GREF. Le GREF est en fait une 
impulsion spirituelle concernant l’eurythmie pratiquée en divers endroits et de diverses manières. 
 
Parmi ces autres propositions, un autre groupe, mis en place par Frédérique Chapelle, rassemble 
régulièrement des participants pour des ateliers d’eurythmie musicale. Nous essayons d’éviter les 
collisions de dates de rencontre.  
Hêméra se réjouit des initiatives qui favorisent la pratique de l’eurythmie. 
 
Jean-Pierre Bars se dit prêt à mettre son activité de cours hebdomadaire sous le nom d’Hêméra car il 
se sent partenaire de nos initiatives.  
Il propose même que d’autres types d’activités y soient présents en relevant particulièrement 
l’importance de développer une réponse actuelle à des besoins réels :  
Dans les cours, les personnes viennent chercher une réponse à leur question sur l’essence de l’homme, 
or R. Steiner précise « avec l’eurythmie, on s’approche au plus près de l’essence de l’homme… » Cf.  
Les conférences sur l’art de Rudolf Steiner.  
Jean-Pierre Bars poursuit : il s’agit d’une réalité à vivre ensemble, unissant le cœur, le corps et la 
conscience.  
On pourrait imaginer un espace réunissant des cours différents :  la peinture, et d’autres disciplines 
artistiques y serait invitées. Dans nos cours, certaines personnes sont comme des patients et ont -
auraient- un grand besoin de pratique artistique régulière. 
De nouvelles manières de « salarier » seraient aussi à réfléchir et possibles.  
Il conviendrait de se rassembler pour être plus visibles.  
Et Hêméra porterait la responsabilité de la garantie de qualité. 
 
Sylvie rappelle qu’au début du GREF nous étions très nombreux ; que nous avons pratiqué, exercé 
l’eurythmie et étudié ensemble les allocutions de R.Steiner, et avons partagé les initiatives. 
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Malheureusement, les chemins de vie ont déplacé certain.e.s et puis par ailleurs des incompatibilités 
sont apparues qui ont péjoré l’enthousiasme des débuts. 
De fait, Hêméra est un enfant du GREF.  
Et, de fait, les quatre personnes porteuses d’Hêméra sont les mêmes quatre personnes qui portaient le 
GREF. 
Faudrait-il néanmoins relancer cette initiative du GREF ? ?? 
 
Jean-Claude Hucher souligne les vertus morales à associer à cette dynamique de ressources. 
Il signale d’autres initiatives : le travail en plein air au bord du lac à Vidy et rappelle l’idée de participer 
à l’Urban training, qui n’a pas abouti, à la suite de leur refus. 
Il signale aussi la participation au «Lausanne-sur-mer » durant les camps d’été.  
 
Jean Foin mentionne que certains animateurs formés à l’Essil travaillent dans les maisons de quartier et 
qu’il y aurait là la possibilité d’une nouvelle ouverture spirituelle. 
Il y a eu aussi au Cazard des cycles de conférences de haut niveau. 
Au passage, il donne l’information que l’Essil vient de supprimer l’enseignement de la sociothérapie, 
malgré la présence dans la fondation de personnes actives dans les institutions. L’Essil ne prononce 
plus le nom anthroposophie, les étudiants en ont été les premiers scandalisés. La question se pose donc 
de savoir où va ressurgir ce courant et où implanter une formation en sociothérapie au sein de l’avenir 
du paysage du travail social. 
 
Rudolf Quax mentionne que depuis la Covid, les congrès de pédagogie curative et de sociothérapie 
n’existent plus. 
 
Jean Claude Hucher rappelle que l’anthroposophie est active partout dans le monde, et que si elle est 
bien cultivée, les fruits sont bons et appréciés. On peut ainsi percevoir l’universalité de l’œuvre de 
Rudolf Steiner. 
Jean-Claude mentionne le professeur Jacques Besson comme porteur d’une spiritualité post 
matérialiste. 
Il présente le projet imaginé par la Branche anthroposophique de Lausanne pour le centenaire de la 
mort de Rudolf Steiner : trois soirées avec comme but de redonner la parole à la société civile, de 
regarder les besoins et défis actuels et de croiser les réponses. 
 
Jean Foin relève cette particularité de nos statuts : les membres présents, sont demandés d’approuver 
les comptes et l’activité de l’association par un vote consultatif.  
En effet, seuls les membres du comité ont une voix efficiente.  
Un bref échange sur ce thème : ce point particulier sur le vote a été défini ainsi pour assurer le contrôle 
sur la direction des activités.   
Bien évidement si une part importante ou une majorité des membres possédant une voix consultative 
n’approuvent pas nos activités ou nos finances, le comité/collège sera moralement contraint de 
procéder à des changements.  
Le comité s’engage à mener une nouvelle réflexion sur ce point et à l’amener à la prochaine Assemblée 
Générale. 
 
Un échange a lieu sur l’aspect publicité, information, affichage, site internet etc.  
Effectivement, il y aurait encore beaucoup à faire, le comité actuel en a bien conscience mais il est 
pour le moment au maximum de ses possibilités. Toutefois, il accueille très volontiers toutes les aides 
concrètes pour agrandir et faire évoluer la proposition actuelle, tout particulièrement au niveau de 
l’information : un site plus large ? une page internet dédiée à Hêméra ?  Une affiche ? 
 
Il semble que l’apprentissage par projet soit une formule qui puisse profiter à un maximum de monde. 
Une question demeure : Comment faire évoluer notre activité ? 
 

Fin de l’assemblée générale. 
 

                                                                      Procès-verbal établi par Etienne Blanchon 


